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Un venl de fronde, 
S'rst levé ce malin; 
Je crois qu'il gronde. 
Contre? ..... . . 

L'ANE DE BURIDAN. 
On connaît l'histoirr de l'àne de Buri­

dan, cet animal singulier qui, se trmmrnL 
à distanl'e égaJp de deux· hnl l,('s de foin, 
mourut de faim avant d'avoir pu se déci­
der à mauger l'une ou l.'autre de ces botte~. 

Le ministère - ou plutôt ~l. Fr1'1·e­
Orban - a cerlaine J'cssemhlance avec 
le célèbre Alibo1·on. La réforme électorale 
est dans les Yœ11" du pays. La <lroite pré­
sente un projeL <le réforme; l'extrême 
gauche en a un tout prêt . Le minislè1·e 
- qui serait disposé à admettre le projet 
Malou, basé sm· le sens-n'ose l'accepLor 
de crainte de voir la réforme tourner au 
profi t des catholiques; le projet de l'ex· 
trême gauche lui cause une peur atroce, 
parce qu'il metL1·ait fin au s0t 1·égim3 cen­
sitaire - lequel est seul capable <le 
donne!' à nos dud.rinairos le Pouvoir et, 
par suite, le moyen de caser dans les mi­
nistères et aillrrn·s tous les fils à papa. Le 
ministère hésit e; on comprend cela. 
Mais le Lemps pl"csse et il est évident que 
si l\L Frère ne donne pas bientôt une so­
lution à la question, il sera renversé. Que 
faire? dit le gra11tl Frrre. En attendant 
qu'une réponse lui Yicn ne du ciel, le 
pauvre homme ne fa it rien el. le doctri­
narisme s'émiett<' comme le piéùestnl de 
Charlemagne. 

Vienne une bonne poussée et tout l'édi­
fl<:e s'écroulera. Ceque,du reste, nous sou­
haitons de tout cœm·, au nom du Père, 
du l;ils, du Saint~Esprit, ains i soit-il. 

~IHIL. 

Dicta et Acta. 
Liége est le boult>v~ll'CI du lihérnlisme. 

Chacun sait ça. A notr(', s, doctrinarisme 
sel'ait bien plus exact. :\fois passons.-Nous 
l'avons crié sur tous lC''- f 1i ts Xous l'avons 
montré - autrefoi«. rt tout le monde le 
croit. Ainsi soit-il. 

Maisilanive un tcmp,.où ln pins bc·lle fem­
me <lu mond<' vJCillit et'" parchcmine.Adic'U 
alors les conquêtes et e~ illusions! Cepen­
dant, elle ne se rend .à la c11ue réalité que 
bien tard, Pt longtemps après que l'obser­
vateur sagace a. remar•1ué J, premie1· cheveu 
gris et la première ride. Il réprime> ~on sou­
rire qnaud il la voit6talei· i:es charmc•s fanés. 
Nous n'avons pas, uous. de raiso11s d'être 
aussi galants. etnous ,,01dfonsfrnuc·hement, 
quanrl nous entendons, C"omme un compli­
ment à une vieill e coquette, répéter avec 
conviction IJU0 Lirge est le boulevard du 
libéralisme. 

J oli boulevard, ma foi, pou r ne pas dire 
joli 11 béral isme ! .Jolis libéraux smtout que 
ces preux Liégeois! Ab! quancl il s·a~it d'a­
ligner des phrases sonores, d'all<'r en don 
Quichot te pour·fendeurs d'ennemis imagi­
naires, eu l=(Uerrecontre !"antique et solennel 
Syllabus; de proclamer bien haut ltur at ta• 
chement à la Constitution et aux immortels 
prinéipes de 89 ; quel brio, mon Dieu, quelle 
éloquence! 

Mais ne ci·aignez tien: ce 11 ·est <tue l'his­
toire éternelle des mts qui veulent mtacher 
un grelot au cou du chat. - Dès qu'il E.st 
q ucstion de passer à l'e~éeution, tout ce 
beau ièle s'évanouit. Le bo11lf'11arrl d11 libr!1·a­
lisme prend des airs de rempart ébréché, dt' 
muraille de Chine. Les rnltlati:, it la. voi:.i 
provoquantc, imitent les g:inochcs de leur 
cité, qui bieu loin, d'u11 ad V<'rsai1·p , s'écrient: 
« Hé! vin ou pô cball, ~itmin de m ... ! n et 
se sauvent, au premier pa-; qnïl fair, V('r,; 
eux. 

Des paroles. oui; <les faits, hrossr! 
'fout ceci, à provo>: dn toncert 01·p;auisé 

mercredi par la Société des .Et11di:111t-; libC:­
raux et Je denier des éet)les: Pas 11 'est be­
soin de Jeter des fleurs sur le four. li y avait 
une demi salle, et une vetitc•. Et cependant 
le programme était excellemment composé, 
et devait allécher l~s plus friands. A qui la 

faute"? Ce;·tes, pas :rnx organisateurs qui. 
avaient <lé.ployé la plus grau de activité, et 
qui méritaient mieux ; certes pas aumauque 
de publicité. ---

A qui donc·~ Mais . commf' je le disais tan­
tôt, à <·et te apath ie,à cett& cc;uardise. à cette 
larlreric qui distinguent les boiûevardiers 
clu lihémiismc. Ils saYaieut que ce concert 
avait li<>q au profit cl'œuvres qu'ils ont inté­
rêt ~t i:ioutenir; mais il eût fallu débourser, il 
eût fa.Il u faire dix pas et c'était trop pom 
eux. Si vous c:roy('z, messieurs. que c'est er 
a~issnnt ainsi CJUC' vous assurl't"cz re triomphe 
du 11héralismc: si Yons cro1ez quer.'estainsi 
qu'il faut enc:ouragl:r les jeunes et leur sou1-
ficr rentJ1ousiasme au cœur; si vous croye~ 
que l'ennemi ue vaut pas la peine qu'on le 
combatte, Yous avfz bien fait. 

~Jais clétrompez-Ynus, l'enn<.'Jl1i fSt là, qui 
veille, plus redoutable que ja,mais. Imitez­
le, au lieu cle faire de> grandes phrast>S co1•­
tre lui. VoyC'z-le : il paie de sa perso11ne et 
de ses écus; il encourage les siem•; et il 
réussit. 

.\ ilcz, pour \Ous eu convaincre, visiter ;a 
Fancy-l"air qu'il orga11ise en ce moment, --­
et à laquelle la Meuse fa it de ln. réclame, --­
et vous serez édifiés. Mais que di!l-je, vous 
y a\"f:t. été. du moins YOS femmes et vos eL. 

f<~nts . Je compren<ls alors que vous TH' puis­
siez pas servir deux maîtres à la fois.---Mais, 
eu ce cas, qufl devit•nt le fameux boulevard 
du libëraliRmt>? 

i\IounzouK. - - .,..6..,.. r 

AVIS. 
Les personnes qui prendront un 

abonnement d'un an, recevront ce 
qui a paru de notre feuilleton : 

Les A ventures d' Anatole Tronsseminet 
-e on ,.., uwww 

Œuvre de la Vieille-Garde. 

À.~s1•111hlée ( i1'nàalt du 20 Janl'ier 1882. 

.fc 11°ai pu , dans Je prétédent 11uméro1 
donner Je 1·ompte-remlu c!c la première as-
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semblée de notre œuvl'e, et cela pour une 
rai~on graYe. J .a t1ircction clu Journal ~·est 
ti·w11pée cl:tns l'~oon<:é llu motif. qni m·au­
rait empêché tle le présenter· 11 nr.s lecteurs. 
Jl n ·y a point eu rl'eu lèn•mtrn t 1 et ce n'est 
pas à Cythère que je snis a1lé c11 voyage. La 
vérité est r1ue je suis marié. et que ma 
femme vient de donner à la patrie son trei­
zième enfant. On comprcnrha que, mari 
dévoué, père modèle, je n'.ti pu, dans ces 
douloureuses circoustauces qttitter le chevet 
dei celle qui souffrait de lllcs œuvres, et on 
me do lllera. j'espère, une lar~e absolution. 

~ous avons dit que lïmmense quantité 
cl'; lhésions, qui anjvairnf de toutes parts, 
f'ai:;:\Îrnt prérnir une 1·1>11s;itc complète. Xos 
pré\·isions se sont réafüées :' l·\~st un grand 
et heau succès. 

Dès 2 l {4 heures. le cir.m<I ~:t 011 du Café 
Pansieu, éclairé ü gior·1,r1, cummence à se 
remplir, et à trois hrurr•-.; m 1i11s quinze, 
foutes les places sout. 11<'<'t1pi• .. ,, Le sitlle est 
hondéc. On s'écrRSl' lt11 •1·:11. nw .t. Sur la 
cheminée, la mngnifüp1 · g1V1i1tnr·e de vieux 
Sèvres, est remplacé._. p •!' tr.-i; me<>sieurs 
qui, ne trouvant p!us ile "i<'ge. n11t brave­
ment pris position sur la tn'Jl .. tte d., mar­
hre. Le tout Liëf/I'., !lmi ile<; fowmes Pt phi-
l:rnthrope. est là! . 

Les conversations sont 1fo:- p' 1H animées -
on cntendàch1lqueinst.1 lt,do111i11aut le bruit 
do...; voix, une fusé,. de rirn" IJ 11i l~ 1·latr .1nyeuse­
lUent; ce sont uosclumi 111 11 •illl. rwo.;lcsplusen 
vuequ1 s'amusent fort avt:1: q11d tj1H'. jeunes 
gens, qui font d•· folles dèpc•11-><'S d'esprit. 
On a eu s· iin dr> résen'Pl', r t1m· cr . .., dames, 
les deux premiers "'' 11f!s <l•· fauteuils. J'y 
voi;.; : la charm:.ut~ Marin L .. ., aux cliel'eux 
J1 és; la. rieu~e Acl ..• l' ... ; V. W .. 'JUÎ sem­
J, rêveuse; Loul11n, t nlljt•lll 5 lnm tnu ; ln 
I .-ectable Kri ... ; )fanr.; .J.... au corsage 
1111lliounaire; Christ. .. yui P l~ le s •11 puissant 
clavier de que1 ottes. 1: qm1r rn1!I quem dei;o­
rl'I ; n la bloll' le et S\'t lfo JI anc C .. . et 
Oret ... au sour11·e déhr·it·11.x. .\u second 
l'aug brillent : La Jcanndte (p ,s ccEe du 
Pôle Nord); H. G ... ; Jo~ ... ; 1 t; !>Cl'urs B ... ; 
Blanch<:. qu'un récent proeès a nus en ve­
drtte; La et ... 

Autour de cet c~s.tim c1e .1olies femmes, 
caracole l'escadrnn de nos c/11bml'11- les plus 
1listir.gués. Yoila ·fahord tous les membres 
11ti comité provis01r..! <pli s11tlt. rn1lit:ux, et 
<1ui, entre deux traits d't ~p1·it. pour se repo­
:,<!1'. prnmènent lems reganl..; t,:'Ïomnhants 
i!ur cette mer hunrnu:e tiuut. Il'~, flots vivants 
ont été par eux. nmc·11é-> ou cPtte sa.lie. Puis, 
1~0 soJJt : ::\f\rl. Fr. J( ... t p11 •W cl<'p ume terri­
hlement ; 1\bxime. fi,..,.]( en RancisRon ; <le 
K .... le bouton de n•:-e :1. l'li,.bit; ü c_ôté se 
trourn la 11éputatiou Ju Iloy :1 Sport Nauti­
que· rle la ~Iense. con1p.>t;éc cle .\lM. H. L .. ., 
d'une politesse si exquise, .A. G ... qui sem­
bl1: dif!érer un fin soup(·I' qu'il vient, sans 
Joute, Je partager av"c l'u11c rl<' ces dames; 
Potiquet; le vieux )h; .. , n hsorbé dans la 
rli:icussion d'un coup de piquet. avec son 
anu B. C. ; V. D ... qui erie comme un 
C'apitaine à la manrouvre; \. N ... rutilant, 
qui s'éponge le soleil. tout en riuut; E. J., .. . 
qui promet à la belle Christ ... un panier de 
'.li): et enfin H . W .. ., l'aviron fait homme. 

Plus loin, les délégués du cercle équestre, 
dans leur élégant uniforme, ayant à leur 
têtE', M. A. Faïence; de~ membres du bar­
reau : M;\1. L. Col... revêtus des iusignes de 
l'ordre de G-réS?oirC'-lf'-Gr:mrt : 'I~f. K... et 
8 ... qui out pu dérobe1· quelques mstants à 

leur nombreuse clientèle (Conférences sur 
comma111le. 1 

Cà et là. nou~ ap< rce>on:; encore ~Dl. de 
N ... ; de ~1...; et L .. M ... ; le trio bien conuu, 
dout la devise est : u C:ilott<· et Pértuct n ; 

l'houorable H .. Marchandise, tout Ile blanr 
cravaté, cpti, tont. eu ruminant, déYore <les 
yeux lr. bataillon des Grâces : Pimmonso 
EL.., l'homme du carré. 

Parmi les autc•rités, je r1•marque M. Je 
Gouverneur clc la province, ayant à sa 
droite le pri'•-.;ide1tt. de la Commission cles 
hospiceg: î\1. V .. , le gardien 1lu sac commu­
nnl; àt. Z ... et ~I. I»w .. , ai1,.ie11 crn.,eillcr 
commuuul. L<LJE>Uacsse cles éc.iles est large­
ment rcpré<>entée. ;\foi;; que de g11sse,;, oh ! 
mon Dieu! n,1us k t[l ~.je note le loug .J. D ... 
et son intime O. R .. vulgo Batillu. qui 
semblent r;icnutc r dP~ choses trè$ l.(air.s à 
Nic ... l'oxot1qu{'. 

La Presst· t''lt il »on 1)•1ste, sen le, l:t Gn:~elte 
de Litgl' n'n point en> .yé de roportt•r. Je 
salm' L ... de '!' ... , rl .nt ln moustad1c est 
plus cr:\ne q1w janiai~, lès df'ux ;\l..., le père 
et son fruii; le petit A .. le Rar<'ey liégcoi;;: 
H. P ... à l'oncln~ll lltt- che>elure, et I1~u1t. V. 
D. l\1... nue <l~s p:loih~s de la littérature 
natiouale. 

SÉ \XCE. 

Au moment 11tl :J h1-ures sonnent à la tour 
de St-Panl, l:'.L sonnettE: se fait e11tt:!nd11'. L<L 
séance \:t ,,,·onnir. 

Au burnau pt euncnt place MM. L. <le 
Hatapoil, prési J~nt; H. Apis, \'ico-président 
et Ugène,i-ccrétaire; dernère vout :4'a,;seoir, 
t'n llcmi·cen·le. :;\IM. A. Noceur, ('.Bon­
bcurrc, J. Quisl'tHrn, A. Gribouilll d J. 
Sitzart. 

Leutcm<'nt le tumulte s"ap<ïise, t•t le pré­
sident se lève. 

" )Ies<lames et :\Ies;,ieurs, 
,,Ayant cle commencer nos travaux, il est 

nécessaire rlc remplacer le comité provi-;oire 
qui s'est chargé de vous convOllU<'l', par nn 
comité cléfülitif, qui soit nommé par \'Otts. 

Nous >LVOllS lancé l'idée de rŒ1nT<' OP la 
Vieille-Garde, t·t vous arnns c-onvié> à l:t 
réaliser. :Notre tâ•'h€ est fiuie, à Vlllls main­
tenant de choi!;U' dam v-otre sein ceux rp1e 
vous jugerez 1ltgm·s ,d'ètre mis à la tête ile 
l'entreprise. Yous avez répondu en masse à 
notre appel : merci! merci mille fois!,, (ÀJ>· 
pla11<1i.~sement.\. J 

A pcitH' ~J. de Rttapoil a-t-il ti11i. quu M. 
le gouw·rncur prend la parole. 

« Messieurs, 
"\ui•JI,J·: C. - Et nov.s <loue! vous nous 

ouhliP7. ! 
LE Uot v1rnNEUR. -<ePardon, mesdames! 

je vous oubliais <_,n effet. U oe<listract10H (1 ue 
le:; mille soucis du pouvoir ju,titicnt am­
plement. Donc, Mesdames ,,t Messieurs, 
je crois aller au-devant au vœu géuérnl, eu 
'proposant. ~le c~ési_gner, ~a~· ~1celamation. 
boé, comme l on <lisait P.n Ch-cce, pnur rem­
plir lc•s fonctions de membres du comité dé­
finiti l, tous ceux qui ont été los promoteurs 
de l'œuvrc. Impossible de faire un meilleur 
choix! Ils ont l 'expérience requis3 et mé­
ritent not1·e contiance . . Je propose que l'as­
semblée acclame le comité actuel, et lui 
confère, à l'unanimité la dil'ection du mou­
vement pbilantropique qu'il a provoqué. n 

Ces paroles sont accueillies par un ton· 
nrrre d'applaudissements. L'immeuble est 
ébranlé jusque dans ses fondements . Heu-

nmsement, J ulestoujour11 prudent, a faitéta­
Jer le plaucher.Qnaucll'our;'glm s'estapaisé, 
~1. de Ratapoil su lè,·c du rechef et dit : 
11 i\Iesclames et ~lebsienrs, vos acclamations 
nous t.1ucb~:1t profondément! Mes collègues 
et moi, nous vous n:rucrcions du fon<l du 
cœur. Soyez sùrs que nous forons tout pour 
.i ustitier votre confiance". Je m'assieds, car 
l'émotion m'empêche d'en dire daV'lntage . .. 
Jules. un saisou 1 · 

,JULEs. - Voiln., monsieur Louis! 
M. DEN ... - Garçour; ! trois t•ieu.d 
1GÈNE. - Un mot s'il vous plaît, mon-

sieur le prP.side:.t. Je clrmnTJde formellement 
qu'il ne soit pas pcrn:io;; de consommeL' pen­
dant la durée de la séance. Il est de toute 
impos-ibilité de faire cit'l;uler Je;; garçons 
dans cettP cohue. An n~,;tt-. je ne crois pas 
qu'il soit si pénible de rester une he>ure sans 
boire ... Quand ou est :dHigé d'une pareille 
soif, on voyage :trnr· sii bouteille ! ...... 
(Marques d'apJ11·obation) • 

DJ' :N... - D Il m Oftl<'ll t où ça contrarie 
l'houora11le secrétnirc, jtt nrnoucc à cousom­
mer. (Bas 11 ses amis Je .M ... et M ... ) Du 
dial1le ! si ou nous repinc<~ ici. 

UGÈSE. - J t• ne suis nullement conti-a· 
rié, monsieur. mais .io parle dans 1 'intérêt 
général. La cliscus!';ion ne F>aurait être sé­
rieuse, si tout le mmHle se ml't à boire. 

LE PRÉSIDE!\1'. - .Te partage ravis 
d'Ugèue. et si je me suis permis de dt man­
ilet· un saison, c'e~t pa1·ce que j étais vrai­
ment à bout d'baloi11e. 

Jur.Es.-~loi,çancfoitpasmon affaire !. .. 
On m'avait prolllis mw recette magnifique, 
et ... 

DE K ... - Que dit re cafetier? 
JULES. - Cafeti<'r !. .. ;o.1011sieur, vous êtes 

ici chez moi, t:t si mus n'êtes pas poli1 je 
vous aurai 1i:eutôt ti:mqué à .Ja porte, avec 
l'aide de ma femme! (AgifatiM.) 

LE PRÉSIDENT. - Je vous en prie, i\Ies­
!:iÎCUrs, un peu de calme ! . . . Comment vou· 
lez-vous arriver à un résultat quelcom1ue, si 
<t\'aut d'entamel' la <iiscussion, on se dispute 
cléj~i... - Jules, rassure-toi, q mlnrl nous 
descendrons nous viderons tes tonneaux et 
tes bocaux! 

UGÈ:~m. - (bas) Pri:siùent ! Yons vous 
oubliez ! vous ne ùev(·z pas tutoyer ici le 
patron. 

LE PRÉSIDF.X'l'. - Tu :.is raison, Ugène 1 
je n'y pensais pas. 

JULES. - (quitl(ll// la .~allP et fi·nnant la 
porte avec fracas). Oui! connte. la dessus! 
(à sa {emme).N ous sommes ffoués, ma chère 1 
Ils ne prf'ndront pas nne cel'ise ! 

MADAME . - ü'cst ta faute ! Je t'avais dit 
lle ne pas les recevoir chc:z toi ! Un tas de 
posem·s et dl' rats qui n'ont pas le sou .. . 

J tŒES. - V oyons ! ne· te fàche pas ! ... tu 
pars toujours comme une s~upe au lait! .. . 

L:N CLIE);T DAXs r;i:; C:Al'Y.:. - Une moule! 

* * * 
LE PRÉSIDENT. -Mesdames et )lessieUl's! 

de nouyeau, je vous invite au calme ! Nous 
voulons tous fa.ire quelque chose de sérieux, 
n'est-ce-pas? 

DE TOUS côTf.Js. - Oui ! oui ! 
LE PRÉSIDENT. --- Eh bien ! ne perdons 

pas du temps .• Je commence. Vous savez 
tous, quel est l'objet de cette rémtion, pour­
quoi nous vous avons convoqués ... 

A. G ... --- Sacrebleu ! Il m'embête, le 
Rata.poil. avec son discour;; ! Dis donc 
Ernest, j'ai mangé tantôt une becasse mer-
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veilleuse,, avec un certai.1 bJu:·;:oJ!nc que je Î LE Pu:faIDEX'J'. --- Q11.t>st-1·c (pt'i! raconte 
viens de découvrir . .. li cclm-là"? ... Ise repreuant viveitll'11t) Parclou. 

E. L . .. --- Veina.L'd ! tt1 foi.; toujours dl·s je 11~ comprends pa<>. 
trounilles ! Et ce vin'?.. 1 LE vorsINnuGoUYER~l·:uu . ---X'avez-\·ous 

A. G. -·- Un 65 idéal! dépouillé! du pa» <lit : a,llez-vo.ushncr'~ .. (B111it, hilarilëi. 
bouqu:;t ! et du.corps! J.,g PRÉSIDENT. - - Vous faites erreur, 

E. L ... --- Oui 1 je connais ç:a: un brm 2'fon~ieur !. . . au reste, pourquoi vous aurai:>-
corps !. .. (La convers11.tion contiuue .) je dit cela?. .. Votl'e i utt'rrnption vient ici 

LE P.aÉSIDEN'l' (suite) . --- Il s'agit, comme comme. un cheveu dans la soupe ! 
vou:s l'a appris notre remarquable circulaire, ,f. D ... --- Un cheveu clc 7.iane ou ' du 
d'une c.cuvre philantropique par excéllence, Cloit l. . . 
rœuvre de la Vieille Garde. BATIAU. --- Ne parlons pits <les alJsents . 

Y. D ... --- Tu en es, mou vieux! LE PitÉSIDE°!''T. --- ~l<>s<1ic11rs, silence! ... 
LE PRl~:sumxT. --- Monsieu1· D ... , quand 11 est Yraimeut irnpn:nihlL• Ul' c •ntinuer, si 

ou a des <'hoscs si peu aimables à dire aux vous persistez à interrompe• à chaque ins­
gens, ou ne beugle pas c<>mme vous le faite!'! hmt. Que diahle ! 11011« ne SClmmes pas des 

V. D ... --- Pa~·clou! mou cher Louis! c·est eufatrs, et nous pOUYOllS lti('ll l'O:<tcr s~rieux 
une simple plaisanterie. (Bas) e<:t-il gri11- penchut quelqups· 10i11ntc:; !. .. 
cheux, cet a11imal-là ! .J. n· . .. --- c·est :1hsnlumt·11t, ,·mi. Yoilà 

NJc. --- Unc> fumisterie! t1ne heuee et dèmiP t1ue nous !-Ommes en 
LE Pnf.1sn:mx·r. ---(bas) . Grus malin, Ya ! séance , et nous n\1vons t"ncororien fait! 

(Haut) . . J •. u'l1.:sitc pas à déclarer quo ... !IllC' Ji;ANNETTE . --- Q11't•st-œ que vous pour-
parmi tontes lts bonnes œuvres que .. : ri né- riez doue faire, v JUS ? , 
pui-;n.IJ!,~ eharité à follllor... clupm'< des .1. n' . .. - Vlad1•moiscllc , .füi donné assez 
siècle,;. ile preuYes de ma <'ap:icitc~ ponl' n ·avoir pas ~1 

H .. \PJs. - ( ,l pa1·t). Ah ça! Il récite ma relever votre ~otte exclamatt011 ! .. . (Brnits 
circuhi1·1i ! di1•1·rs.) 
• Us :\Ioxs1~L·n A sox \'OlsDI. --·S'il ,·ous LJ:: PnÉSIDE:l'T. --- Je ,·ous eu supplie, 
plaît, ~lo11':iicn~· ! Serwz-vous assez bon pour Mesdames et :\lPssii.>m·s. liriissons ces collo­
me ',dira rr!cl est M petit gros, a.Yec une ques, qui entravc•nt d'1mc fa~ou 1lésolante 
mou~~tadw H iirc, (1ui fait partie du comité, la marche de la i;;éanccl. .. Si vous ne. voulez 
et qui 1•st a<sii; à ln gauche de. i\1. Noceur'? pa-i moutrer do la IJ011ue voiouté, je renonce 

LE V01$(.\ ·-- C'ost :VI. .T. Quisetain. à présirler rassemblé':'! (Pl'otestation, applau· 
LE Momn 1:1;1i. · -- Tiens 1 Tiens ! .J'en ai dissemcnts.) M, cl' •. , vous 1:vcr. l:i. p:irole. 

souvent l'llL ;ulu parler! J. n' . .. --- Merci .• Je> sen11 href, car l'heure 
l ! es:, trt• ·hi1·n ~ousen·é, ma foi ! Entre s'a\'ance, et je pense> 1111, tou,;, uous ne serons 

llOU'-'. Sl•J':llt-il \'l'èlÏ, pensez·>Olls, 'J.ll'il eût pas fâchés n'aller rpjo1m1l1t nos épouses, qui 
t'•'l"lllt's il et· tniu;; artifice~.... <l1:puis longtemps déj•i, sont dans les liras 

LE YotSL'\. --- .Ta 'l'OUS comprcmls ! c·est de ~lorpbée .. . 
difficile à sarni1·. On le dit, mais il Y :i tant M. DEw ... --· Quo dit-1l't... ~la fomme 
d1.- ma11vais1•,; la11g11es. • claus le::; bras de .... ! \1onsicur! il est indigne 

!.E :\lo::-ïsumn. --- Oh! ca ! c'est bien nai. <lc.:.ieter publiquement l'iujurc à d'honnêtes 
Je vous ri.>mcrcÏl', \lonsieÎtr. femmes quü1ont au-clessui;do tout i;oupc;on! . 

LE Vcnsrn. --- Il n'y a, pas do quoi. (Bruyante hilarité.) 
LE J>1~~SIDl'JN'l' (_suite). --- Il Cl! est peu LE CHOEUR DES D:\l\rns. --- Lc·s femme,; 

qui sofout plus d1~ncs de la sympathie g;é- du monde, des femmP:-i l.tonuêtes !. .. oh! 
nérale .. . et, chose étonnn.nte . .. , nul, jusqu'à la! la! •.. 
l'e j•mr, n'a so11gé à .. . réaliser 1'1Me c.1ne LE PRÉSIDENT. --- Silcn<'e ! .Mesdames! 
nous avoi;~ h11 c·ét•... (à part) Quelle boutique! .Je clonnerais cent 

:\ OCEUH :l J. 1 !t11SETAD.'. --- :\Ion c:her. je sous pour être au lit ! 
ue suis pas dans mou assiette. J '<li mangé it J. n' . .. --- \"ou-; avez en tend n, ~ie~damc·s 
9 heures une côtcle1te aux pommes. ce 1ù>st et ~fessieurs. ce 11ue vient cle <lire rhono­
pas mo.1 hP1tre IJahituellc et ça me teste là.! rable )!. Dew .... Je crois qu'après cela. il 
N'::ic:-t.11 iam1~i., des t'mbarr:,., ;.:;astri'iuci.,. 1i? est indispensable <le len!r la séance. Evi-

·'. l,\u~sgTAIN.--- ~foi ! jam~iis, mon <'lier! demment. l\L Dew. .. dormait. car il n'a 
Mais at1ssi, je 111e soii;ue et ne fais pas,C'omnw qu 'imparfaitement :;aisi ht queue de ma 
toi, dPs E-xcès . . 11hrase ! Il est trop familiarisé avec les 

A. Noc1m1c --- Pour uue excellenÎl' rai- figures du beau langage, lui, nu assidu de 
son, c'est que tu as quinze ans de' plus que conseil, pour ne pas savoir ce 11ue signifie 
moi ! rrtte expression : êtt'e dans lf's bras de 

J. Qçrnwr uN. --· C"c:st possible ! 1•11 tout Mo1·phée ! 
cas, je ne in'eu apC'r1;01s guère. Ainsi, hier M. DEw . .. --- Parbleu! .Je ne dormais pas 
son· . .. (il llll parll.l i1 l'oreille). d'ailleurs. Je causais avec Ziane qui veut 

_L :N' oc1mn. --- Blagueur. va ! . .. U\0 :st établir un urinoir monumental sur la place 
impossihie ! . . . ' <les Guillemins, au milieu du square. 

LE PRÉSIDENT (impatienté).--- Messieurs, · ZIANE. --- Pas du tout, Monsieur! Vous 
je vous prie cl<: 11c p;ts causer derrière moi ! dmmiez ! Je n'<tura.ü pas la stupidité d'ar­
Ça me tlistr:1it !. .. Je ne suis pas a.cl!outum6 rêter un instant mon intelligence sur un 
à parkr eu public et je perds le fil cle mes projet aussi absurde que celui dont vous 
idées ! . . . .Tc <lisais donc <1 uc si nous menons ve1}ez de parler. 
à bonne fi.u cette entreprise, nous sel'Ons les ÜLAPETTE . --- Oh l vous on n.vez fait bien 
derniers . . . non, les premiers, à soulager. .. d'autres ! E t les perches'( 
une catégorie de misère qui... ZIANE . --- Sacré tonnerre! il est ici, celui-

,r. n' . . . --- J c demande la parole ! là ! Il ne me laissera donc jamais en repos! 
LE PRÉSID~N'l'. --· Allez ! vous rawz ! LE P RÉSIDENT. --- ~~. de D . .. Cette fois, 
LE YOrsrN Du GouvER~"Emt. -- l\lonsieur c'est trop fort. Youlez-vous vous taire, ou 

le Présitlent,je ue sais.si j'ai bien eotenclu, je vous plante là ! Personne n'a la pa role! 
mais il me semble que vous venez de lancer Il faut en finir. J e crois qu'il est inutile de 
à mou adresse, une insinuation désohli- prolonger cc~t{' <::é:wc>. T • •t ·i.; J!:cn1 !i: e::ot 
gea.nte. . . l 

1 fatigué. ( t il n ·est plus possible de faire une 
i besoi.:!1c conv'!nble. Vous sel'ez informés 

pa1· la voie dc•s ,1oumaux, de la date cle la 
proclliliuc ré111.iou, qui j'espère, sera ... . 
(M01wn11e11t gënëral de dépa·>'f, bl'uit, cris,) 

MARIAL.:. (se retournant) . ---Aio! allons 
donc i\1011sic·ur Léon! vous me pincez! 

LE c101· LiwN. --- 'l'ais-toi, belle enfant! 

C'rst si bon, lors(\uc dans les foules 
On 11"8•' 1:1 1Uain sur des buules ! ... 

A. Gmuou.LLLE id. SrGAnT. ·- Tudieu! 
quC> je mEi suis donc em ... bêté ! 

J. SJG.\R'l' ... - Et moï! j"en ai plC'in le 
dos. <l., !Pur Comité. Et toi )faum" '! 

MAXDrn. - Oh! moi! je me Htis :rès bien 
amusé. ,J'ai c:msé a.ec ~larcliandise •1ui m·a 
don 11é de-; rcu::;eiguements pré.cieux ! ... 

B \DY LAS. 

t:a honda11co des matières nous ohliµ;e à remettre 
:iu p1·oc· ltain uuml•1·0 ! 'insertion de pl11sie111·s :.ll't icles 
- C'll1r":iulr• s le c:ompte-renclu d'une seancc du 
conseil communal. 

Flamingnomanie . 

Les journallx annouçaient les jours der­
niers ;11w, vu la douceur <le ln templ>mture, 
on avait <l~jù, vu des hannetons cette au née . 
N oui; le i:rnyoris su.us peine, car il doit y en 
avoîr qui se sc>r1t logés sous le crfrnc, p~us ou 
moius cl<!nudé. <les hauts personll::ges aux­
qut:ls sont contiés les intérêts ile l\mseigne­
ment. 

Aus-i n·<Hlt-ils rien tro1n-é de mieux, flans 
lem Cl't"rnlle tlétrflquée, que ch• rnuloir im· 
pose: le flnm:md à toute:; les jeuues filles 
qui se <lt•stiucnt à. l'enseiguement. 

Xi honnne:> ni femmes. tous flamands l 
Il e1-;t vrni que cett€ langue e:.;t si mdoclieuse 
et a pro1luit de si granrls hommes, uc fût-ce 
que les D<- Laet et les Corem:ms. 

Pour UllL' idée lumineuse, il faut avouer 
que c\•st une idée lumineuse ,et JC pro­
pose cle i:ouscrire pour ériger une titatue il. 
son anteut· .• Je m'inscris pour un :;ou, ji> me 
trompe, pour ein stuyver ! puisqu'il faut 
t>iirler lfamand. 

Comme c'est mélodieux hein? 
Et <lire que nos gentillei: institutrices 

seront pt~ut être un jour forcées cle murnm­
rer ce doux mot : Je t.\ùm1~ daus cctto lan­
que do Il 11ro11 ! 

Seulemo11t l'inventeur de cette 'mesure 
adrnfr~ditc a ouhlié une cho~>e, c'est que si 
une partie de la Belgique est occupéo pur la 
race saxonne ~t !:<quelle notre grand homme 
::i.ppartienL sans cloute, la plus grande partie 
est peuplée par la race latine, c'Pst la plus 
É-clairée et cette race a-:.sez têtue ne se 
soumettra jamais aux imentions biscornues 
des flamaugants. 

Le plus grand grief de Guillaume r~r de 
Hollande, auprès des populations wallonnes, 
a été de vouloir leur imposer la langue hol­
l andaise, qui du moins, elle, était une lan­
gue. Quo celui qui a soufflé cette malhen­
ret<se iclée à M. Van Humbéeck, qui a trop 
d'int<'lligence pour l'avoir trouvée soul, que 
celui-là réfléchisse à cela, et pèse los consé­
quénces de cette inspiration qui ne doit 
avoir jailli de sa tête qu'éveillée par le 
bourdonnement de quelque gros hanneton 
hâtif et .... intempe'ltif. 

PLXCll. 



A Coups de Fronde. I f?euilleton du FnoNDErn. 3 

Allorahlc.' ! frt M<'USe. 
On a Y11 plus hnut que les hommes dévoués 

qui ont orgaoisé un ::oncert au profit du 
Denier iles Ecoles, ont été abandonnés à 
eux-môn10s pm· tous los libérnnx: qui ont <lu 
foin dans leurs bottes. 

f,a Meuse n. r·om!"·is qu'il fallait une com­
pensation att lihér;•lism1~ et. elle a bravement 
publié l'artiC'lllet qn'or, va lire: 

- Nous avons unnoncé la Fanc.lf-f/aw organisée 
à Bruxrllcs pa1· les rl:irnes du monde al'istocratique. 
A Lié:m. il s'en ouvl'ir:i une prochainement dans 
le,, salons de l'hôlF>I, tic t'en le !Jaron de Goër, bou­
levard d'Avroy Ln certain l'ombre dA dames et de 
demoiselles de ! 'élite de la société Jié5{eoise s'oc­
cu1>ent aclivcnwnt et avec dèvoilmtnt de l'organisa· 
lion de 1:cttc œuvre de charité. On annonce qu'il y 
aura des 1tons splendides et que la .flancy-Fair 
liégeoise ~rra aussi inti•ress.'lnte q,1e fructueuse. 
Cette fois. u'tst f'llliè1'1lment au profit d'institutions 
de bienfaisance>. .. cli'ricales. il est vrai, qu'elle s'or­
b'3nise. mais qu'importe. il y a ries 1>auvrcs dans 
tous les partis rt on esl l.oujÔur:l heureux de cons­
tater qu'il y a <h: honncs <'f g•néreu~e;; personnes 
qui travaideut au soula~enwnt de,; mbèrcs et des 
soull'l".inccs. 

Il a raisou, l'orga111.: iles petites <lames et 
des conc10rgcs 

Il est nai <1ue la Pancy-Fair est une 
œuvl'e clé1•i1·:ile ; il est nai égalemeut que 
jamais ks ciét·icaux ne donneront n11 franc 
-fü.t-1 du rapo - pour uue œnvrc libérale. 
Mais, cl'aut:·c part, il fout reM11t1üîtl·(' que 
les organisatrices de la Fanl'y-Fair soi t. des 
dames de la « socillcté liégeoise ,, qu'dles 
invitent à leurs soil'ées le plus beau des 
Léon et - surtout - qu'elles sont abonnées 
à laMei1se; Oil comprernl qu'il n'y a pas à 
hésiter. D'ailleurs l't•xem11le vient de haut. 

L'épouse légitime d'un 5énateur libéral 
figurant au r1onü1re iles "dames vendeuses,,, 
un journaliste libtiral dont la fille fait le 
plus bel ornt ment du Sucré-Cœur, peut bien 
battre la caisse pour les catholiques. 

Théâtre Royal 
La 31a~cotte obtient un immense surcès au Théàtrc 

Royal. N'lUS en reparlerons. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 
Direction HlTfl. 

Bur. 6 h. - Rid. 6 :Lt2 h. 
J>imnnche :J revJ'ier 1882. 

ReprésentaLion des Pric1>, Trio grotesque et musi­
cal. 

CASSE-ft!L~MU, grand drame nouveau en 5 actes. 
Intermède: 

Lt: BounnKAu n.:s \.nANKs, vaudeville en 3 acles. 
Ordre: 1. Casse-museau. - 2. Interrr ède. -

3. Bour .. enu. 
Lundi 6 f6vricri882. 

. Représentation dos Price, Trio g1·otesque et mu-
iucal. 

LA l!ouQt:E11f:11~· oi:s lt1:rnCEt1Ts. 
Jeudi 9, samedi l 1 Cl dimanche 12 février 1882. 
L E Mo1mE ou 1.'ox S'ENNUIE. 

Prix d"S 1>1:.ices pour 11es re1lrésentations : Fau­
teuils 4 francs. Stalle:; ':l francs (en loralion 25 cent. 
en plus). Galeries et r>artours 1 franc. 

Vendredi 10 révrier ISR'2. 
RPprésentalion cxtraorilinaire donnée au bénéfice 

de M. Veuil'et: MA1.1n:rn Arx PAUYR&s, 1mmd drame 
en 5 actes d'Alexis Bouvier. 

Grand concert avec le ronrours de)!, Quirot bary-
ton du Théfüre 1 hyriqw' rie Paris. · · 

:- Ne Je_t ~~ 1111':' vos vieux parapluie~. la grande 
:U,a1son de 'araplt11es. 40, rue .Léopold. a Liège, les 
repare ou !-s recouvre en 5 minute~. en forte étoile 
an1?laise. a 2 francs ; en soie, ~ 5-i5, 6-50, 7-50 et 
u~~œ. 1 . 

L ES A VENT Ul\E S 

D'ANATOLE TROUSSEMINET 
Homan Inédit 

1 r. 
Ce qu'étai t Trou sseminet. 1Suite.) 

Un ministre des plus plP,nipotentiairl.'s, que 
l'on avail, un an aupat·avant, expédié <lans un 
état de l'Afril(UC centrale, afin de procurer - au 
frais du gouvememenl - des cor1·espondances 
particulières ü un journal officieux. s'l.'nnuyait à 
mourir. La besogne faisait absolument défàut et 
un monde de colons peu policés et <le zoulous 
mal dégros-,is ne consti~uai.t pas une société 
attrayante. Aussi le ministre, qui n'était pas un 
sot - bien que diplornate - se dit qu'il fallait 
éviter de mourir d'ennui, afin de conserver 11 
son pay::; un servitcul' fidNe; sans plus hésite!', 
il écl'ivit ü son gouvernement que les affaires, 
tous les jours plus nombreuses, 1·endaient indis­
pensable la présence d'un SCCl'étaÎl'c d'am­
bassade. 

Le mi nist1·e - un joueur cfl't·éné - ajouta en 
post-sc1·iptum qu'il n'était pas nécessail'C que le 
secrétaire dPniandé eut inventé la poudre il ca­
non ou les fusées volantes - pourvu quïl 
posséd:H à fond le jeu <le piquet, !'écarté et le 
baccarat. 

En recevant la dépêche de son subordonné 
le mini::;tre des affaires étrangères - étrangère~ 
à la diplomat1c, surto1ll - fit appeler dans son 
cabinet le député qui a\·ait 1·ccommandé Trous­
seminet à la bienveillance gouvct·neml.'ntalc. 

- Qu'est ce que votre protégé'? dit-il. 
- Un docteur en dl'oit. 
- Ah ! ... Pas bien fort, probablement'! 
- Dame ! ce n'e$t pas précisément un Pic de 

la l\lirandole. Jp crois, cependant, qur si l'oc­
casion s'était présentée, il aurait pu sauver le 
capitole. 

- Bon! un oison . Cela fait as~c7. bien mon 
affaire. Sait-il danser? 

- A ravi1'. Il s'était même acquis une bril­
lante réputation dans Je moude oi1 l'on s'amuse, 
~1·àce à un certain cavalier seul dr sa cornposi­
t1on . 

- C'est à ravir. Un secré1ai1·e d'ambassade 
doit nécessairement savoi1· danse1· - ~inon il rle 
serait d'aucu11c utilité. Le cavalici· seu l est peut 
être un peu risqué pour l'Eu1·ope, mais d;i11s one 
république africaine, cela passera pom· notre 
nationale. Dites lui seulement de ne l'exécuter 
que dans les g1-andes cÎl'constances. 

- M{lnsieur le minist1·e, vous ètes tout sim­
P.leruent adn~Îl'able. Si les grands hommes P?li­
tiques voulaient comme vous se donner la peine 
d'avoir de l'esp1·it,tous les joumalistes n';rnrairnt 
plus qu'à fermer boutique. 

- Peuh ! da~s I'intîmi~é je ne man11ue pas 
de œoyens. i\Ia1s en public, vous comprenez, je 
n'ose pas. Le jour oü un homme politique se 
permet d'avoil· de i'e::;prit, tous les imbéciles se 
tournent cont1·e lui et la majorité lui échappe. 
On dit alors qu'il n'est pas sérieux et r'rst un 
homme coulé. 

- C'est donc pour cons1Jl'\'c1· longtemps le 
pouvoi1· que vous avez choisi vog collabora­
teurs ... .. 

- Précisemcnt, yuand ils sont. .. sérieux 
de naissance, je suis plus tranquillr. Je nr 
craint pas qu'ils aient de l'esp1·it mal :1 propos. 

- l\fons1eur le minist1·0, Balzac lui-mt!me, 

ne connaissait pas comme vous le cœur hu. 
main . 

- Vous me flattez... lin mot enco1·e : votre 
protégé peut-il tailler proprement un petit bac '! 

- Même un grand, Monsieu1· le minist1·e ! 
C'est un membre du sport naulique de Liége ... 

-~- Ah, cc rcnseigncmcut me suffit. Vou~ 
pou".ez ~nnoncer à M. Trousseminet qur sa 
nomrnat1on va paraît1·e au Mon item'. 

- Monsieur le ministre, je vous remci·ci<­
mille fois ... .. 

--:- Comment donc, mon clwr, tout it votrt> 
service .. . 

A propos, qui donc racontail que vous aviez 
l'intention de voter cet amrndement qu'un 
membre de rextrème ganchr \a jll'éscnter -
dans le but <le m'èt1·e désagréable '! 

Inutile de .dire que je n'ai pas ajouté foi it 
?Cite c:ilo~rue. Çet excellent. .. Chosl',mcdisai:-.­
Je, qu1 .. sa1t .tOUJOUl'S poui·,·oir comptrr sm· moi 
lorsqp Il doit caser un de ses 111·oté·.,.és CL qui 
connait l'influence de ma famillr 

0 
d;ns son 

arrondissement, n'a garde de me r.ontrc.'carrc1'. 
Jecrois mêmea\'Oir parié qu'on vous calomniait. 

- Vous avez bien fait, ~1onsieur fo ministrf'. 
Je. ne vous cacherai p~s. cepcndan~. clu 'au pre­
mier abord, la p1·opos1t1on dont· il s an-it fi"'u­
ran.t dans mo!1 prog1·amme.je me croyais

0
forcé' ... 

mats, réfiexwns faites, f'lt m'inspirant sur d1· 
nobles exemples ... 

- Merci! 
- Je me suis dit qu<: les p1·og1·ammes, 

c'étaient ... 
- ... Comme les serments <l'amour : on Je ... 

oublie quand la belle a accordé ces de1·nièrr-: 
favems. 

- Précisément. 
- Décidément, mon cher, nous :;omnws füit ... 

pour nous entendre. Yous n 'aypz rien <l'autre;, 
me demander '? 

- Je n'osais pas vous le dire, mais il , a 
Po!yd?re Fluternbois, le fils du grand musicièn, 
qui m est chaudement recommandé ... 

- Eh bien nous ·le nommerons inspecteul' 
<ltJ chant.dans.!~ écolPs de musique. 

- Om, mais Je ne vous cacherai pas qu'il est 
un peu dur d'oreille. 

- Qu'est-ce que cela fait? 
- Un appréciateur peu bicuveillanl pou1·1-ai1 

même dire qu'il est tout it fait sourd. 
~Eh bien, le ~r~it ne. !'incommodera pas, 

voila l?ut. La surd1te est d ailleurs une infirmité 
très bien portac, et cette nomination flaltc1·n la 
famille royale dont certain membre <~:;t égale­
ment un peu .. . 

- Alors, Je puis ainsi annoncer sa nomina­
tion à Flutembois ? 

- A Flmembois et à Trousscminet. C'est 
affaire faite . 

- Mille remercîn1en1s. 
- Tout i1 vous, mon cbci· député. Désolé de 

ne po~v?ir faire daYantage . 
Huit Jours après cet entt·etien. Trousseminet 

olf~'3it à ses ancien~ compagnons un dîner d'adieu 
qui absorba la moitié de lïnùemnité de voyage' 
allouée au jeune attaché, lequel, n'avant plus 
les n;oyens d'attendre un 1~aquebot,' fut force 
de .s embarquer au plus nif' ::;ur le mauvais 
navire marchand dont uons a\ons nal'l'tl Ir nau­
frage. 

Ill. 

Le naufragé. 

Il est temps, it prè•ent. dt• 1·cv1111i1· a not1·r· 
héros que nous a vous laissé seul, évanoui en 
pl'ésence d'un g1·oupc <le r~qui11t;. ' 

(La suite au prochain 11°.) CLAPETTE. 

Liége. - lmp. et lith . F.:. PIERRE, rue de l'Etuve. 12 • 
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